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Un jour viendra celui qui doit régner, il enseignera la paix et la
voie ; il sera juste et bon. Il rétablira le siège de Dieu en la France.

La Fille aînée revivra. Qui est comme Dieu ? Lui, le Roi de
l’univers, qui peut Lui résister ? L’homme infirme s’en va,

il disparaît dans son néant. Il n’a pas de cœur,
il s’est laissé robotiser et la mécanique s’est arrêtée.

[Katia] CHRIST, ROI DE L’UNIVERS ! Je Le regarde dans Sa splendeur et je
voudrais vous voir en contemplation devant Lui. Médite simplement :
Roi et Univers, alors tu entreras dans la contemplation. Il n’y a pas de
mot là où la contemplation absorbe tout, mais interpénétration dans
l’union, et le silence devient roi. C’est entrer dans la plénitude : là est la
prière du cœur où le moi s’efface pour ne voir plus que Lui et entrer
dans LE SOI QUI EST LUI et nous tous unis.
Tu as besoin de repos aussi et je dois te ménager. Entre dans la prière,
elle est refuge et vie, et le Refuge, c’est Lui !

[22 heures]

[K] Peux-tu imaginer l’Univers ? Non, parce que c’est le cosmos tout en-
tier et loin de toi, petit homme, de pouvoir concevoir ou engranger en toi
l’infini du cosmos. Christ Roi de l’Univers, c'est-à-dire de tous les uni-
vers du cosmos… Il n’y a pas que la terre, mais bien d’autres galaxies,
bien d’autres vies plus évoluées que les vôtres ! L’espace est un grand
cœur qui bat, le Sien. Qu’est-ce qu’un pays ? Pas même un point dans
l’univers. Que l’homme s’abaisse toujours avant de vouloir s’élever et il
percevra alors l’infinie grandeur de son Créateur. Il y a ceux qui veulent
gouverner, qu’ils se gouvernent eux-mêmes en abaissant leur orgueil,
car de Salomon il n’en est pas venu d’autre, et pour prendre le gouver-
nail il faut la sagesse en Dieu. Le Roi de l’Univers est un Roi d’amour,
car hors de l’amour, il n’y a pas de salut.
Je crierai, je hurlerai du haut des Cieux que l’homme est petit qui ne
croit pas en Celui qui l’a créé. Qu’il s’asseye d’abord, qu’il déchire son
vêtement, qu’il se couvre de cendre et se mette à nu devant le Créateur,
devant le Roi. 

Un jour viendra celui qui doit régner, il enseignera la paix et la voie ; il
sera juste et bon. La loyauté sera son bagage et il viendra dans la dou-
ceur  sans  crier  gare.  Au  bord  du  chaos,  il  gravira  les  marches  du
temple, lui, le petit chevalier de Dieu et il mettra en ordre les cœurs
dans la gouvernance. Dans le désastre, il tracera la voie. L’Église rever-
dira. Juste comme saint Louis, vaillant comme Jeanne d’Arc, il déposera
la Croix au linteau de chaque maison et il introduira en chaque maison
le Sacré-Cœur de Christ ; il rétablira la paix dans l’amour ; il chassera
la haine des cœurs ; il rétablira le siège de Dieu en la France. Il détrous-
sera l’Ennemi qui fuira en hurlant et en vociférant. Mais la Fille aînée
revivra. Elle retrouvera son manteau immaculé, elle redeviendra lumi-
neuse. OUI, il y aura bataille et dans les cœurs gronderont l’orage et la
tempête. Il faudra choisir : ou Dieu ou Diable !



AU DIABLE LE DIABLE !
Au diable les faux-semblants !
Au diable les menaçants !
Au diable les accablants !

QUI EST COMME DIEU ?
Nul ne peut se mettre en travers de Son chemin. Il comprendra celui qui
narguera, il s’échappera bien vite, mais ce sera pour tomber bien vite
dans les griffes du comparse. 
IL FAUT CHOISIR ET AVOIR CHOIX JUSTE. 
Lui, le Roi de l’Univers, Christ des cœurs, Christ Sauveur ! Qui peut Lui
résister ? Nul homme, pas même le démon qui se targue et qui nargue,
n’a de pouvoir sur Lui. Pourquoi alors vouloir livrer bataille ?

Dans le petit cœur de l’homme, que l’enfant sommeille, car l’enfant a le
cœur pur et c’est lui qui donnera la voie juste à l’adulte qui s’éveille et à
celui qui s’égare. Prenez la petite voie d’enfance, tous ! La petite voie
d’enfance qui chante dans le cœur de l’homme la joie des retrouvailles,
la joie de la semence et la joie de la bataille ; qu’elle soit navale, ô oui,
bataille navale pour retrouver les eaux premières et renouveler la terre
dans la splendeur de sa création première, de toutes les eaux, retrouver
le bain des eaux originelles, celles qui planaient sur la création au com-
mencement ! Et l’homme renaîtra là où viendra l’homme nouveau qui
supplantera  l’ancien  et  fera  nouvelle  demeure  pour  nouvelle  France,
pour nouvelle terre. La terre défrichée redeviendra terre de Dieu renou-
velée, transcendée, déposée dans Ses mains puissantes, Ses mains qui
travaillent et l’argile et le potier, Ses mains d’où coulent les ruisseaux de
vie, les ruisseaux de l’amour, les bénédictions pour la construction nou-
velle.
On ne bâtit  plus rien avec l’ancien :  il  devient  friche et  s’éteint.  Pas
même de pleurs il n’y aura, car que peut-on pleurer de ce qui est sans
vie ? De connaissance, il n’en est aucune en dehors de celle du Père.
L’homme infirme s’en va, il disparaît dans son néant. Il n’a pas de cœur,
il s’est laissé robotiser et la mécanique s’est arrêtée.
Vient le cœur qui bat à l’unisson du Sien, le cœur qui pleure en silence,
dans la solitude des hommes, de l’effroi de la décadence. Il a donné son
âme, son être, sa vie, et sa puissance ne vient pas de lui mais de Celui
qui l’anime et l’appelle. Il se lèvera telle une épée dans l’horizon, une
épée de flamme, d’anges guerriers accompagné. Qui peut lui résister ? Il
tient en sa main le Cœur d’Amour du Fils, du Bien-Aimé qui l’anime. Il
sauvera France et patrie. Reviendra la paix, reviendra l’amour dans les
chaumières  des  hommes,  reviendra  l’entraide  et  le  pain  partagé.
L’homme robotisé disparaîtra.  Toute maçonnerie sera ébranlée, ses ti-
roirs dévastés, ses adeptes massacrés par le pourfendeur, le diable lui-
même qui les enfouira dans sa demeure. Et quelle brûlure alors pour
ceux qui se sont pacsés à lui !

Qu’adviendra-t-il ? Regarde vers le haut, regarde la demeure de l’Amour
qui descend, vois la Cité qui vient. Elle n’est pas faite de main d’homme
et elle est bâtie d’espérance et de joie. Ses murs sont de saphir et d’or. À
l’intérieur, bat le Cœur du Très-Haut qui incendie toutes les demeures
et les rénove en Son amour. 



L’homme n’a plus de regard que pour Lui, et alors tous les champs1 re-
trouveront semence. Il n’y aura plus d’ivraie, tout homme sera renouve-
lé.
Réjouis-toi, ô toi qui écris ce que tu ne comprends pas, pas encore. Ré-
jouis-toi et reste petite, toute petite car l’humilité est force. Tu ne peux
comprendre, mais garde un cœur d’enfant qui accueille le miracle, qui
tend la main à la manne sans comprendre la grandeur, la puissance de
celle-ci. Sois, reste un instrument docile comme la plume dans la main
du scribe. Entonne ta prière, rêve dans les étoiles, reste petit homme,
obéissante, inutile, mais créature de Dieu qui l’aime. 
Aime-Le. Ne cherche pas à savoir ni à comprendre.
Nul ne peut mesurer les desseins de Dieu. Un jour, tu entreras dans
Son Royaume, comme nous, et de plain-pied tu feras une nouvelle de-
meure où tu pourras t’épanouir pleinement dans la vision de Sa Pré-
sence et dans l’appel à Son amour. Alors tu grandiras en intelligence et
en sagesse et tu ne vivras plus que pour l’Amour qui t’enlacera toute en-
tière. Moi je serai là à tes côtés, accompagnée d’autres qui te guideront
toujours plus haut dans les voies de l’Amour qui, de toujours à toujours,
de demeure en demeure, est de plus en plus majestueux, de plus en
plus grandiose, de plus en plus infini… Le regard de l’homme est si pe-
tit, il ne peut imaginer l’ampleur de la création, l’infinité immense de
l’univers !

QUI EST COMME DIEU ? Ô, que la ruse du diable est faible ! Que l’orgueil
du malin est petit ! 
Ne t’attarde pas au dédale d’en-bas ; là n’est pas ton devenir. Porte ta
pupille plus haut dans les hauteurs, et mènes-y ton cœur, qu’il se dilate
avec nous, en nos présences, de Sa Présence qui subjugue et purifie
tout sur Son passage.

Katia en quête de grandir, et de vous faire grandir en Lui
Katia en quête du seul Amour, Katia en feu dans le Cœur de Dieu

Brûlez tous du seul incendie qui vaille, Son Cœur ouvert pour l’éternité
qui distribue Ses rayons salvateurs en tout l’univers. Ô buvez, buvez la
Parole qui vivifie, qui unit, qui sanctifie et qui donne vie !
A toi, petit grain d’orge que j’unis à mon chemin ! 

Ta petite Katia en Christ, Katia dans ta demeure

[K]  Non,  Dieu n’est  pas  ce  que tu crois,  homme de  la  terre.  On ne
s’adresse pas à Lui d’égal à égal. Ô que l’orgueil de l’homme est perdi-
tion ! Qu’il regarde la grandeur de Son Créateur ; comprendra-t-il Son
langage, comprendra-t-il Ses voies ? Que fera-t-il de sa conduite devant
le Très-Haut et qu’en sera-t-il de ses mots bien fades : «oh oui, je prie, je
prie» ? Ce que Dieu veut, c’est un cœur de feu en l’homme, une demeure
incendiée qui irradie dans l’invisible car là où le regard ne peut perce-
voir et voir, alors brûle le feu de Dieu qui purifie et transforme, dans
l’invisible  des hommes et  des diables ;  là  est  la  force de Dieu,  entre
autres forces et puissances. 

1) Les corps des hommes.



Que personne ne s’égare ! C’est en restant petit que l’on grandit. Regar-
dons Marie, la toute sainte, la toute Vierge. Dans son humilité, elle a
vaincu le dragon dont l’orgueil est trop fier pour s’abaisser devant le pe-
tit qui porte pourtant en lui la splendeur de Dieu qui l’envahit. Marie a
vaincu le  dragon,  faites  de  même ;  imitez  la  Mère,  elle  est  Mère  du
Christ, Mère de Dieu, elle est parée des mêmes atours d’amour.
En ton cœur, rêve, petit cœur d’homme, Marie aime l’humilité, Marie
aime la petitesse et, dans sa tendresse, s’abaisse à couronner d’amour
le petit d’homme qui s’abandonne en sa présence. Le verger est en elle :
tu trouveras en son Cœur et les roseaux et les cèdres, et les roses et les
lys, et toutes les fleurs des champs jusqu’au plus petit brin d’herbe qui
se réjouit en sa présence.

Garde père en Dieu, garde mère en Marie, garde frère et compagnon en
Christ. Ta demeure Terre est petite comme toi et le cosmos est pour de-
main, quand tu grandiras en Lui. Ne t’inquiète pas, ne cherche pas à
comprendre. Sois le petit soldat, l’instrument inutile qui accomplit sa
tâche dans le silence, l’incompréhension ; et demeure dans ta prière. 
N’oublie  jamais,  c’est  l’amour en le  cœur de l’homme que Dieu Père
aime. Seul l’amour peut sauver et sauver les âmes et le monde, seul
l’amour est  union.  C’est  à l’amour que vous aurez  les  uns pour les
autres que vous serez jugés.
Reste petite en ta demeure car tu n’as pas fini d’être dépassée ; com-
ment pourrait-il en être autrement ?

Tout homme verra s’effacer son orgueil et sa superbe. Tout homme verra
s’effondrer ses valeurs qui viennent du menteur. Dieu a créé l’homme
par amour, par pur amour, Il n’a nul besoin de lui ; l’homme est petit.
Le Père aime donner son amour gratuitement à tout homme qu’Il a créé.
La beauté réside en l’amour donné, en l’amour offert ; là est toute la
quintessence. Il n’y a que l’amour qui resplendira, que l’amour qui reste-
ra. Petit ou grand, tout sera dans la balance de l’amour. Tu vois, c’est
simple, petit cœur en Dieu. Et moi, je continue à t’aimer et je continue
de venir pour vous vivifier tous en Lui, pour que vous vous revivifiiez.
Moi aussi suis l’instrument d’ici  pour qu’ensemble  nous proclamions
l’Hymne à l’Amour retrouvé. 

Il te faut reposer maintenant. L’énergie de nos demeures peut être écra-
sante pour vous dont les forces sont plus faibles. Ne crains pas, je veille
en ta demeure. Nous te gardons en nos présences. Dieu veille l’homme
qui dort.

Katia vôtre et aimante en Lui

Tout ce que Katia dit me dépasse de plus en plus et dans cette nuit je transcris sans
vraiment trop comprendre par moments et cela va si vite en même temps… et je fatigue
aussi.

[Plus tard, Katia revient à cause de ce que j’ai dit]

[K] C’est en le cœur de l’homme qu’est établi le Cèdre. En ta demeure, Il
fortifie la force et la foi. Ne crains pas mais enfouis-toi de plus en plus
en Lui. Il t’attend dans le cœur, Il t’attend par le cœur. Chante-Lui tes



psaumes et tes hymnes d’amour. Ne change pas, n’aie crainte de rien.
Nous sommes les mêmes, tes aimés que tu aimes et qui demeurons près
de toi. 

Katia aimée de Lui, par Lui, qui vient pour réanimer
vos cœurs et vos demeures en Lui 

Katia qui apprend à bâtir avec Lui, qui apprend la vie qui ne finit pas
et qui est un éternel commencement à chaque instant

Katia heureuse et flamboyante de Son amour 
Katia qui vous désire unis à nous

dans ce même élan de vie, d’espérance et d’amour 

Envole-toi dans la prière en cette nuit où nous te préparons à nous re-
joindre tous et à partager l’enseignement du Bien-Aimé. Avec nous, au
milieu de nous, tu reprendras des forces vives et des forces de joie. Tu
poseras toujours les fondations dans la bonne direction, Lui en ta de-
meure, et tu es assurée de prendre le bon chemin. Que la crainte n’en-
trave pas ta montée. À tes côtés nous veillons, pour qu’avec nous tu
partages le Repas en cette nuit.
Dans l’inconscience  de  ton sommeil  veillé  par  Lui,  toutes  les  étoiles
éclairent tes pas en Sa demeure, et avec nous viens veiller et contempler
la Face radieuse de Celui qui donne vie à toute créature. Garde mon
amour que je te donne, car je te tends la main pour t’aider et  t’ap-
prendre à gravir les marches du Palais en Ciel. 

Katia qui t’aime par Lui, Katia cerf-volant
pour t’apprendre à voler dans Son Azur trouvé et aimé

Aie soif, prends soif de Lui toujours, toi petite boule d’amour qui rebon-
dit en mon cœur, petite fleur de cosmos en le Cœur de Dieu Père-Mère.


